
Fiche de lecture 

Un livre à double détente :
« Le Pouvoir de la Musique - 

une enfant entre pierres et violon en Palestine » 
de Sandy Tolan. 

Ce livre, sorti en librairie le 2 janvier, a retenu notre attention pour deux raisons : d'une part, il
retrace l'étonnante aventure de l'association franco-palestinienne Al Kamandjâti (le violoniste) et de
son fondateur Ramzi Aburedwan. D'autre part, il nous livre avec rigueur une série d'informations
-souvent inédites- sur l'histoire de la Palestine, en particulier depuis la fin des années 70.

Sous le titre « Children of the Stone- the power of music in a hard land »,  le livre est sorti aux
Etats-Unis en 2016, où il a largement dépassé les dix mille exemplaires. L'auteur, Sandy Tolan, est
loin  d'être  un  inconnu  :  grand  reporter,  longtemps  en  poste  au  Moyen  Orient,  professeur  à
l'université  de  Berkeley,  collaborateur  de  nombreux journaux et  magazines,  c'est  un journaliste
d'investigation scrupuleux. Le succès de son  précédent ouvrage traduit en français, « la Maison au
Citronnier », a rendu nécessaire une réédition en livre de poche, dans la collection « J'ai lu » en
2015.

L'histoire  de  Ramzi  Aburedwan,  « enfant  d'un  camp  de  réfugiés,  qui  se  frotte  à  une  armée
d'occupation,  reçoit  une  éducation  musicale,  acquiert  la  maîtrise  d'un  instrument  et  rêve  de
quelque chose de bien plus grand que lui » est retracée avec minutie. Enfant, puis adolescent, il est
embarqué dans le maelström de violence qui bouleverse son pays et voit disparaître nombre de ses
voisins, de ses amis, puis son père, son frère … Pourtant, comme beaucoup d'enfants de l'intifada,
-ces « enfants lanceurs de pierres » selon le poète palestinien Nizar Qabbani- il fait preuve d'une
formidable résilience. Il contribue à l'acheminement de la survie alimentaire du camp de réfugiés
sous couvre-feu, il multiplie les « petits boulots » pour aider ses grand parents qui l'hébergent avec
son frère et ses sœurs. Ce qui ne l'empêche pas de suivre une scolarité presque « normale » -étant
entendu que, pendant de longues périodes, les cours seront clandestins et se tiendront dans des lieux
improbables, puisque l'occupant a fermé les écoles- 

Puis la vie de l'adolescent bascule : il découvre la musique et apprend l'alto avec une telle pugnacité
qu'il  décroche  bientôt  une  bourse  du  consulat  de  France  à  Jérusalem.  Il  atterrit  ainsi  au
Conservatoire Régional d'Angers en 1998, où une nouvelle vie commence. Rapidement, il se lance
dans un rêve fou : partager avec les enfants de son pays le changement radical de perspective que la
musique a représenté pour lui. Dès 2002, il fonde, avec quelques autres, « Al Kamandjâti ». Tout va
alors très vite et dès 2005 une première école de musique est inaugurée à Ramallah. 

Ce qui est fascinant et beau dans ce parcours, c'est la façon dont ce rêve, a priori irréaliste, a su
convaincre et mobiliser des dizaines de volontaires internationaux -la plupart musiciens- et parmi
eux des chefs prestigieux comme Daniel Barenboim, William Christie et Diego Masson.

Mais le livre ne se cantonne pas à ce seul registre biographique, Tolan est journaliste, il accorde
donc une large place à l'histoire de la Palestine. Et il choisit de nous la rapporter sous l'angle de la
vie quotidienne. A partir de plus de 230 interviews et d'une très riche documentation, l'auteur rend
palpable, au delà du parcours de Ramzi,  la vie des Palestiniens au cours de cette période. Il éclaire
ainsi une dimension largement méconnue : rares son en effets les ouvrages qui décrivent ce qu'ont
effectivement vécu les gens là bas, au cours de toutes ces années d'occupation et de déni de leurs
droits fondamentaux. 



Au demeurant, l'auteur ne perd pas de vue les dimensions historiques et politiques et nous livre
quelques « découvertes ».  Ainsi,  pour n'évoquer  ici  qu'un seul exemple parmi d'autres :  à partir
d'une  solide  et  indiscutable  documentation,  il  rend  compte  (page  302)  des  tentatives  d'Ismail
Haniyeh, leader du Hamas, d'ouvrir en 2006 un dialogue avec les États-Unis du président Bush et
de Condoleezza Rice. Haniyeh s'engage par écrit à accepter une solution à deux états fondée sur les
frontières de 1967 -soit la reconnaissance de facto d'Israël- Mais malgré plusieurs soutiens de poids,
dont l'américain Jérôme Segal, fondateur du Lobby juif pour la paix, il ne recevra pas le moindre
début de réponse. Dans ce cas, comme dans des dizaines d'autres, la force démonstrative de Sandy
Tolan repose sur les abondantes notes qui rendent compte de l'intense travail de recherche et de
documentation  qu'il  a  réalisé.  En  volume,  ces  note  représentent  un  cinquième du livre  et  sont
construites avec rigueur et précision, fournissant ainsi toutes les références accessibles aux lecteurs
qui décideraient d'approfondir tel ou tel point. Nous avons apprécié les choix de l'éditeur de la
version française de faire figurer les notes en fin de chaque chapitre, ce qui en facilite l'accès et
permet une circulation rapide entre le texte et les informations et références qui le complètent.

« Le Pouvoir de la Musique », c'est une fenêtre ouverte sur la vie quotidienne en Territoire Occupé
qui nous donne à voir l'une des réponses parmi les plus vivantes et dynamiques des Palestiniens
pour contrecarrer la destruction de leur identité et  de leur Culture.  C'est  l'une des facettes d'un
mouvement  croissant  de  résistance  non-violente,  « qui  pense  autrement  la  fracture  israélo-
palestinienne et le défi de la confrontation à l'extrémisme politique et religieux ».

Bernard Gagé.
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On peut se procurer le livre :
-soit en librairie, 
-soit auprès de l'association Al Kamandjati qui peut vous l'envoyer à domicile :
  http://www.alkamandjati.org/fr

http://www.alkamandjati.org/fr

